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ACCESSOIRES DES COMBLES
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minees. — Frontons et pignons.

Bien que la theorie de !’architecture comprenne tous les &l&-
ments qui servent ä la construction des &difices, je n’ai pas, dans

ce cours, a entrer dans le detail de la construction des combles.

Mais leur disposition a une grande importance dans l’etude d’un

projet. A ce point de vue, j’aurai quelques observations A vous

presenter.

En vous parlant de la composition en general, puis de la
disposition des toitures, je vous ai dit combien il £tait utile que
le plan, par sa simplicite, permit une prompte evacuation des
eaux. Sur les toitures elles-m&mes, pourvu que les pentes soient
suffisantes, il n’y a pas ä cet €gard de grandes difficultes. Ainsi,
les faitages et les aretiers, c’est-ä-dire les aretes saillantes des

angles diedres formees par les pans de toitures, tout en appe-
lant un grand soin dans l’ex&cution, ne sont pas un peril pour
le bätiment. Les parties dangereuses sont les noues et surtout
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les chenaux; la noue n’est en r&alite qu’un chenau plus incline :
c’est toujours le canal d’Evacuation des eaux des toitures.

Or, la noue a toujours une pente plus faible que les toitures
qu’elle dessert; si ces toitures ont des pentes plates, Ja noue est
plus plate encore; si les pentes des toitures sont prononcees, la

noue est alors encaissce, l’angle diedre form& par les toitures
devenant aigu. La noue est inevitable, mais vous voyez quelle
presente des dangers; il faut qu’elle soit large et d’une &vacua-

tion facile, et si une pente assez faible est suffisante pour un
comble simple, sans pen£trations, cette m&me pente pourra ne

plus suffire si des rencontres de toitures exigent des noues.

En general, on peut dire que la combinaison de toitures la

plus rassurante est le comble ä deux &gouts, ou l’appentis, ter-
mine par un pignon A chacune de ses’ extr&mites; puis le
comble ä& quatre pentes, soit qu’il y ait un faitage ou que ce

soit un pavillon pyramidal. Les difficultes naissent des intersec-

tions de toitures, qu’on ne peut d’ailleurs &viter, et qu’il faut
des lors etudier avec prudence.

Mais bien plus dangereux encore est le chenau entre deux
toitures, veritable noue horizontale. LA, le moindre obstacle A

l’ecoulement de l’eau a des consequences tr&es dangereuses, car
sil y a fuite ou debordement, c’est l’interieur de Pedifice meme
qui en sera atteint.

De m&me pour les chenaux contre des murs; cest toujours
chose dangereuse, et par les me&mesraisons.

Evitez donc autant que possible les dispositions de toitures
qui donnent lieu ä ces dangers, chenaux entre toitures, che-

naux entre une toiture et un mur. Nous en voyons trop souvent
des exemples dans vos projets.

Et notez que le chenau par lui-m&me, dans les conditions
les plus normales, est toujours une chose qui ne va pas sans
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danger. il n’y a guere de construction qui, töt ou tard, ne

pätisse un jour de ses chenaux. Voyons donc les conditionsles

meilleures — peut-£tre faudrait-il dire les moins mauvaises —

de leur &tablissement.

Le chenau le plus simple est la gouttiere. Pratiquement, est

le meilleur de tous, parce qu'il est

en dehors de la construction. Il

arrive souvent qu’une goutticre

s’engorge, se fausse, se creve. A

la premiere pluie, on le voit, on

la r&pare, et tout est dit. Tout est

dit parce que P’accident a eu lieu

au dehors; l’eau ne pouvant plus

trouver son issue normale a

deborde, bien visiblement et sans

degäts.

Au contraire, dans les chenaux

- sur murs, et surtout sur murs

interieurs, le mal a des consc-

quences bien autrement graves,

et d’ailleurs il pourra nese r&veler qu’apres longtemps. Unjour,

des traces d’humidite dans une salle, peut-Stre richement deco-

r&e, indiquent quw'il doit exister une fuite dans le chenau, peut-

&tre depuis des mois. Mais la gouttiere est laide, le chenau ne

choque pas, et peut m&me devenir un fort beau motif (fig. 373).

Vous ne sauriez vous en passer.

Le chenau (m&me mot que chenal) est un canal pratique

tout du long de l’egout d’unetoiture pour en recevoir les caux,

et les conduire aux tuyaux de descente, souvent assez Cloignes.

Ce canal a te fait parfois en pierre dure— cela est extremement

dangereux, et les chenaux en pierre doivent &tre interieurement
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Fig. 373. — Chenau de la Cour du Louvre.
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revetus de metal. Mais malgr& tout, le chenau est toujours
expose aux obstructions, par les amas de detritus ou de pous-

  

 

Fig. 374. — Chenau de la Biblioth&que

Sainte-Genevieve.

siere, par les feuilles d’ar-
bres, parfois les nids d’oi-
seaux, enfin par la gelee.

Or, tout chenau obstru&

deborde, et quoi qu’on
fasse, l’eventualitt de ce

debordement est & prevoir.

Oü devra donc £tre dis-
pose le chenau ? Lä ou les

consequences de son debor-
dement seront moins dom-

mageables, c’est-ä-dire en dehors de la facade. Le chenau, qui
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Fig. 375. — Chenau du Palais de l’Ecole des Beaux-Arts.

remplace la gouttiere par une expression plus monumentale, doit
autant que possible conserver linnocuite de la gouttiere.

La gouttiere debordant ne compromet rien. Il en sera A
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peu pres de me&me si le chenau est au-dessus de la corniche,

en dehors de ’aplomb du mur. Et telle est bien en logique sa
vraie place : c’est celle de la doucine au-dessus de la corniche
antique; ä Paris, vous en voyez un exemple tres franchement

accuse ä la Bibliotheque Sainte-Genevieve (fig. 374) et aussi au

Palais de l’Ecole des Beaux-Arts (fig. 375), et au Palais de
Justice.

Il en est tout autrement lorsque le chenau est derriere une

balustrade. Certes, cela peut se faire, et je ne pense pas ä pros-
crire un parti dont il ya de si beaux exemples : telles sontla
plupart des &glises du moyen äge, et des monuments de la

Renaissance frangaise, ou du temps de Louis XIV. Mais enfin,

le cheneau est alors a peu pres contre un mur, et des precau-

tions speciales doivent Etre prises. De plus, comme ä cause de
la balustrade m&me, on est conduit ä le prendre comme chemin,
il faut alors qu’il soit large et

facile.
Souvent enfin, le chenau,

sans etre encaiss&, est en retraite

de la corniche, et plutöt au-

dessus du mur. C’est moins bon
que lorsqu’il est franchement sur la corniche. Vous me per-
mettrez de vous dire un peu en detail ce que doit tre un

chenau, car nous voyons bien souvent des indications errontes

A ce sujet dans vos etudes.

\
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Fig. 376. — Chenau avec ressauts et trop-pleins.

Etant donne un chenau assez long, et deux tuyaux de descente,

ily a dans le chenau un point haut, au milieu, et deux pentes.

Mais ces pentes ne sont pas le plus souvent de simples plans

inclines : le chenau est un escalier, & cause des ressauts que

necessite l’emploi du metal (fig. 376). De distance en distance,
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aux recouvrements des bandes de metal, il est pratique ainsi un
ressaut, veritable marche, et d’un ressaut A l’aautre une faible

pente. C’est en petit une cascade. S’il y a obstruction, tant que

l’eau ne remontera pas plus haut que le ressaut, il n’y aura pas
de danger; mais si elle d&passe le ressaut, füt-elle loin encore
du niveau du devant du chenau,elle s’infiltrera entreles feuilles

de metal.

Pour obvier ä ce danger, on dispose des trop-pleins. Maisle

plus souvent, on les place mal; on les pratique au haut du

chenau; ils ne servent alors & rien. Ils doivent ötre au bas, et

pour donner securit€ complete, il en faudrait aupres (et en
aval) de chaque ressaut.

Une autre precaution necessaire, c’est que l’&gout du toit soit

plus haut que le devant du chenau, toujours pour obvier A
ces inconv£nients d’infiltrations.

Enfin, la hauteur des chenaux a un minimum qui d&pend
dans chaque projet de la longueur des pentes. Il faut toujours

que le point haut soit ä quelques centimetres en contrebas du
devant du chenau, et de lä aux tuyaux de descente il faut une

pente qui, ressauts compris, doit &tre de environ 0.02 par me£tre,

Quant aux tuyaux de descente, ils constituent une grande

difficult€ de l’etude des facades. Le plus souvent,il faut bien le
dire, on renonce ä les arranger. Cependant, bien que le pro-

blemesoit difficile, il n’est pas insoluble; mais il faut y penser

des l’abord, car c’est souvent dans la composition du plan lui-
meme que vous trouverez la possibilit€ d’arranger les tuyaux
de descente. Et la difficulte devient plus grande encore lorsqu’il

y a des chenaux interieurs. Prenez bien garde A une foule de

motifs, tr&s seduisants, dont vous trouvez des exemples tenta-

teurs dans le passe, lorsque le tuyau de descente n’existait pas,

et qui sont incompatibles avec cet &löment obligatoire. Les cita-
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tions pourraient ici venir en foule : ainsi un temple circulaire

comme A Tivoli, une cour en colonnade, comment faire cela

avec des tuyaux de descente? Comment s’&coulent les eaux de

la Magdeleine? Je l’ignore, mais ce n’est certainement pas par

des moyens simples ni exempts de perils.

Les tuyaux de descente noyes dans les murs — il en a £t£
fait souvent — sont chose tr&s dangereuse et & &viter absolu-
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Fig. 377. — Plan de la bibliotheque Sainte-Genevieve.

ment. Lorsqu’on veut les disposer ä linterieur, il faut les placer
dans des endroits ou la surveillance en soit facile, et ol un

accident n’ait pas de consequences graves. On a parfois prati-
que ainsi de v£ritables chemintes, accessibles, munies d’Eche-

lons. Tel. est langle de. la Bibliotheque, Sainte-Genevieve
(fig. 377), ot Varchitecte a pu habilement profiter de la ren-
contre des contreforts interieurs de l’edifice pour .loger les
tuyaux de descente. Cette disposition qui permet de ne pas les

montrer en facade est irr&prochable.
Et ne vous y trompez pas; cette question peut vous paraitre

minime : elle est au contraire une des plus graves, et si la

composition n’a pas, des le debut, etc prevoyante & cet &gard,

l’architecte s’expose A de graves me&comptes.

Une autre question tres importante dans la disposition des
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edifices, c’est l’acces des toitures. Pour l’entretien, le balayage,

les r&parations, il est necessaire qu’on puissealler sur les toitures
sans pourcela faire chaquefois un &chafaudage exterieur. Encore

de la prevoyance.

Et non seulementil faut l’acc&s, maisil faut aussi le chemin.

Sans chemins, les passages d’ouvriers constituent un danger

pour les hommes et une cause de degradation pour les couver-

tures. Les chemins horizontaux se determinent par les chenaux

et les faitages, et dans le sens de la pente il faut des marches.
Lorsque le programme comporte des visites fr&quentes, m&öme
des rondes de surveillance journaliere, ces chemins ne sauraient

etre trop serieusement &tudies.

Ces pr&cautions prudentes sont toujours utiles; il y a m&me
des edifices otı elles sont reglementaires. C’est ainsi que dans
ou plutöt sur les th£ätres,il est prescrit de menager des chemins

faciles et garantis par des garde-corps.

C’est aussi une necessit€ imperieuse pour les toitures vitrees,
dont Pentretien est toujours dangereux, mais le serait encore

bien plus si des chemins sagement disposes ne permettaient

pas d’aller faire avec toute la securit@ possible l’entretien des
vitreries de la toiture.

Jajouterai que les combles aussi doivent £tre facilement
accessibles. Il ne suflit pas qu’on puisse aller sur la toiture,
il faut encore aller dessous. Ainsi, ä& la Magdeleine ou A la

galerie d’Orl&ans au Palais-Royal, un ouvrier ne peut qu’ä
grand’peine se glisser dans l’intervalle minime qui existe entre

les plafonds et la toiture : il le faut cependant.

Pour les Jucarnes &galement, l’&tude doit toujours se preoc-

cuper de l’ecoulement des eaux. La lucarne est une fen£tre,

encadree de bois ou de pierre, qui se termine par un petit
comble penetrant dans le grand. Le plus souvent, la face de
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la lucarne est un pignon, elle est couverte ä deux pentes, et

se raccorde A la toiture du grand comble par deux petites noues

 
Fig. 378. — Lucarnes du chäteau de Tanlay.



490 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

ou noulets. L’cau qui tombe sur la toiture de la lucarne, aussi
bien que celle qui tombe surla

toiture du grand comble au droit
de cette lucarne, est donc re:

jetee»a--dzeite-.et--Agauche,
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Fig. 379. — Lucarnes de l’hötel d’Ecoville, ä Caen. Fig. 380. — Lucarnes du Palais de Fontainebleau.
(Fagade sur le Jardin de Diane).
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Lorsqu’on laissait simplement egoutter l’eau, ou lorsqu’on usait

des gargouilles, cela £tait fort simple, et c’est ainsi que les
grandes lucarnes monumenta-

les du moyen äge et de la Re-
naissance s’elevent ä plomb

des fagades qu’elles couronnent
de leurs masses. Je vous ai cite

plus haut des cxemples de
grandes lucarnes qui sont en
quelque sorte des pignons;

dans la fonction plus ordi-
naire de lucarnes- fenätres,

nous trouverons des exemples

a linfini. Je vous citerai, parmi
les chäteaux de France, celles

du chäteau de Tanlay (fig. 378),

de l’hötel d’Ecoville a Caen
(18.379), et:celles de Fon-
tainebleau (fig. 380), sur le

jardin de Diane; ilarrive m&me

qu’une fenötre pratiquce dans

un etage carr& forme une sorte

de lucarne par son couronne-

ment seul, comme & la maison

des Consuls ä& Chartres. Mais

avec nos tuyaux de descente,

ce n’est plus possible, a moins
d’en avoir un A chaquetrav£e.

Nous sommes donc obliges

done ms ls chenaux
devant les.lucarnes: .Gest
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Fig. 381. — Pavillon d’angle de I’Hötel}de3 Ville
de Paris.
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moins beau, moins franc comme parti de facade, c’est m&me

 
 

    
 

Fig. 382. — Souches de chemindes du chäteau de Saint-Germain.
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presque uneinterdiction de

faire de grandes lucarnes

monumentales. Elles res-
tent toutefois tr&s possibles
sun les faces’ d’extremite

d’un bätiment, ou dans le

milieu de sa. longueur,

partout en un mot ot le

chenau aurait un point haut,
car l& il peut sinterrompre
sans inconv£nients. Tel est
par exemple le cas des pa-
villons d’angle de l’Hötel

de Ville de Paris (fig. 381).

A propos des combles,je
dois encore vous parler des
souches de cheminees. C’est

la encore une &tude souvent
trop negligee, et la realite

punit cruellement l’archi-

tecte (qui 'n’a Ppasıeteipre-

voyant a cet &gard. Trop
souvent, on a traite les

souches de cheminees en

quantite negligeable, ou
bien on s’est dit que, quoi
qu’onfit, ce serait toujours
une laide chose, que toute
etude serait d’avance steri-

lisee. Eh bien non; il est

 

 

 

   
Fig. 333. — Souches de cheminees du chäteau

de Martainville.
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certain d’une part que les souches de chemineesse voient et comp-

tent, comptent m&me beaucoup dans l’aspect de Pedifice ; il est

certain aussi qu’on peut les arranger et en tirer parti, qu'il ya
mömela les el&ments de beaux motifs, comme par exempleles

 

   
  

    
    

 

                                                
           

 

Fig. 384. — Souches de cheminees du chäteau d’Anet.

belles chemindes monumentales du chäteau de Saint-Germain

(fig. 382) et celles du chäteau de Martainville (fig. 383), toutes
deux en briques; celles du chäteau d’Anet(fig. 384), de Chambord
(fig. 385), de [’Hötel de Ville, du Pavillon de Flore, en pierre,
et tant d’autres. M&me des cheminees &tudiees avec moins de

luxe, mais avec le respect de la necessite, concourent encore &
l’aspect du monument, par exemple celles tres simples, mais
tres franches, de Fontainebleau. Et puis il en faut, et ce n'est
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pas en negligeant leur &tude

que vous esquiverez la difhi-
culte. Vous avez beaucoup
trop Y’habitude d’etudier vos

facades, abstraction faite des

souches de cheminees : an-

cien errement que rien n’ex-

cuse, et auquelil faudra bien

que vous renonciez.

Adossdes ou engagtes, les

cheminees sortiront mieux

des toitures si la longueur de
la souche est dans le sens de

la ‚pente’’du 'teit; en 'effer;

lV’obstacle que cette souche

oppose forc&ment & l’Ecoule-

ment des eaix? est’ redint'!!a

sa largeur, tandis que si elle
perce la toiture suivant une
horizontale du plan, cest

toute sa longueur qui arrete
les eaux et la neige, c’est-a-
dire souvent plusieurs metres.

Eh ce’cas, leimieux est’ de pra-

tiquer au-dessus de cette sou-

che un petit comble en pen&-
tration avec deux nolets ren-

voyant les eaux de chaque

cöte, et aveeune"pente'suf-

fisante.
rest donc: des Vernde de

    

Fig. 385. — Souches de chemindes du chäteau de
Chambord.
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vos plans de rez-de-chaussee et des &tages que vous devez
penser & ces sorties des souches, et, si votre composition le
permet, les prevoir dans la meilleure direction. Et ainsi, ici
encore il faut de la prevoyance. L’aspect des combles et des
souches de chemindes dependra avant tout de la disposition
adoptee dans vos plans pour la r&partition des murs. Ce ne sera
pas la premiere des consid£rations, bien entendu; mais enfin si
dans la disposition de votre plan de rez-de-chaussee, vous avez
pu assurer la regularit@ dans la place des murs, vous n’aurez
plus la difficulte qui resulte pour l’etude des combles de
souches sortant au hasard de points indetermin&sdes toitures, et
il ne vous restera qu’ä &tudier ces souches en elles-me&mes.

Or, vous savez qu’une cheminde, pour n’etre pas exposce aux
rabattements de fumee, doit dominer les faitages voisins. Il
faudra donc des souches &levees, surtout si les toitures ont des
pentes prononcees. Eh bien, il ne faut pas ruser avec les pro-
grammes, il faut les accepter resolument. Vos souches de .che-
minces compteront, malgr& vous au besoin, dans l’aspect de vos
edifices : ne laissez pas cet aspect au hasard, et rappelez-
vous qu’un tuyau de cheminde peut devenir un bel &l&ment
d’architecture : t&moin le Louvre, I’Hötel de Ville et tant
d’autres.
On se fait difficilement une idee de tous les details que

necessite un plan de toitures; dans un &difice important, c’est un
ensemble consid&rable, et qui va toujours en augmentant avec
le temps, car, sans cesse, on rajoute quelque chose. Pour vous
donner une idee de cette complication, je vous montrerai le
plan tres complet et exactement relev& d’une partie des toitures
du Palais-Royal (fig. 386). C’est un simple specimen de ce que
pourrait vousfaire voir aussi bien tout autre plan de toitures
d’un grand edifice.
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'Enfin,jai reserve pour l’&tude des combles les questions rela-
tives aux pignons et frontons, bien que ce soient des parties de

murs, mais parce que lä les murs sont subordonne&s aux combles.
En principe, fronton et pignon sont deux termes synonymes:

 

  
Fig. 386. — Plan d’une partie des toitures du Palais-Royal.

cest toujours l’arrangement du sommet d’un mur de face,

ordinairement triangulaire, dont le contour est determind par

about de la toiture:: en d’autres termes, c’est une coupe Trans-

versale du comble, exprimee par la facade.
Fronton ou pignon devraient donc toujours avoir pourincli-
Elements et Theorie de V_Architecture. 32
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naison de leurs rampants la pente m&medela toiture. Tels sont
les frontons grecs, tels sont les pignons du moyen äge.
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Fig. 387. — Pavillon central de la place Vendöme.

Mais la beaut€ du motit
de fronton a seduit les
architectes, lors m&me que
leur composition ne se pr£-
tait pas ä son emploi logi-

que; puis — peut-Ötre par

habitude des yeux — nous
ne tolerons pas un fronton
avec des pentes prononckes;
de la est venu l’emploi du
fronton purementdecoratif,

souvent meme en pene-

tration par ses pentes assez

plates dans un comble beau-

coup plus incline, comme au Louvre, au Palais-Royal, A la place

Vendöme (fig. 387), etc. Tres souvent m&me un fronton cou-

ronne un motif saillant devant
—n _
. nn un bätiment plus &leve; il

= nenn

sadosse donc A un mur; ou

[44-40402m| encore il couronne seulement
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Fig. 388. — Fronton grec.

une, porte, une Teneire, un
motif quelconque de decora-

er | tion.

Mais dans tous les co

l’etude en est toujours regie
par la tradition du fronton rationnel, c’est-ä-dire du fronton
grec; et il importe de bien comprendre la raison d’&tre des

arrangements speciaux au fronton.

Prenons donc P’exemple le plus noble de tous,le fronton grec
(fig. 388).
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Les colonnes sont achevees, l’entablement est pose : sur
ses quatre faces, le monument se termine par une corniche, qui
de deux cötes (les longs pans) recevra l’egout des toitures.

Surles deux facades anterieure et posterieure, les murs devront
encore Etre montes en pignons triangulaires; la m&me corniche
(a quelque chose pres cependant) couronne obliquement cette
partie triangulaire : voilä le fronton complet, en tant que mur.
Et si par la pensee vous joignez par deux plans les arötes
d’egout et de faitage aux lignes correspondantes du fronton
oppose, vous aurez constitu& un prisme parfait ayant A son
sommet Pangle diedre qui r&sulte de !’intersection faiticre.

Mais P’edifice n’est pas fini, il faut encore la toiture qui a son
Cpaisseur et qui doit Etre arrötde par un relief au-dessus des
pignons. Ce sera la doucine qui, je vous Vai dit dejä, fait partie
de la toiture et non de la corniche.

Aussi dans ce fronton — et dans tousles frontons — il n’y
a pas de doucine sur la corniche horizontale, puisque sur cette
corniche il n’y a pas de toiture. Il n’y a de doucine que sur les
corniches rampantes. Mais la doucine se retourne horizonta-

lement sur les corniches des facades laterales ot elle devient
chenau de toiture, soit sur toute la longueur de ces facades late-
rales, soit aux extr&emites seulement lorsque, comme au Par-

thenon, Peau des toitures tombe librement par un simple
egout; alors les corniches laterales sont surmontees d’aniefixes;

les antefixes formentla 1ete ou l’about des cowvre-joints qui divisent
les rangs de tuiles. Dans l’exemple qui nous occupe,les tuiles,
les couvre-joints, les antefixes sont en marbre; mais la dispo-

sition reste la m&me avec la terre cuite.

Telle est la composition initiale de tout fronton : composition
absolument logique et pure. Je ne saurais vous en montrer un
plus bel exemple que l!’angle du fronton du Parthenon(fig. 389),
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emprunte & la restauration de M. Loviot, qui a cherche a en

restituer la coloration — question que je laisse de cöte.
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Fig. 389. — Fronton du Parthenon.

Plus tard, pourla facilite
de l’ex&cution et la nettete
de Peffet, on a te conduit

a modifier le dernier profil
de la corniche, qu’on ter-
mine toujours par un filet

plat ou listel. La forme de

la doucine s’est modifice
aussi (fig. 390), et la cor-
niche se retourne en passant

de l’horizontal au rampant

suivant un plan vertical de-

termine par le dernierlistel
A. Aussi la ligne superieure

de la corniche horizontale
s’arröte au point B, rencon-

tre des deux listels horizon-

tal et rampant.
Telle est la disposition

de tous les frontons dont vous voyez de si nombreux exemples

dans les motifs les plus varies de Parchitecture, et jusque dans

 

Fig- 390. — Fronton moderne.

le mobilier. C’est toujours le fronton

antique avec quelques nuances de
moulures. N’est-il pas instructif de
constater ainsi la fixit€ ä travers tant

de siecles, de principes et de tradi-

tions restes immuables, parce quils
s’imposaient par lalogique etla verite?

ll est rare, en effet, qu’on ait dispose avec succes des profils
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Fig. 392. — Eglise Saint-Laurent ä Paris.
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rampants que rien n’arrete jusqu’aux extremites du pignon. Il

semble en resulter un effet de glissement toujours desagreable.

Aussi, lorsqu’il n’y a pas d’angle saillant, il y a ordinairement

un retour horizontal indiquant que le pignon porte sur les

assises horizontales du mur (fig. 391). Je vous citerai divers

exemples — ils sont tres nombreux — & la Sainte Chapelle, &

Notre-Dame, & Saint-Laurent (fig. 392), ä Saint-Eustache, tous

dans la premiere hypothese; dans la seconde,les pignons secon-

daires de diverses eglises, et celui de

Saint-Etienne-du-Mont (fig. 393).
Parfois, et surtout dans le nord, en

Flandre, en Angleterre, en Allemagne, les

pignons se terminent en gradins; parfois

enfin ils prennent des formes qui ne sont

plus que tres approximativement un

rappel des toitures : tels sont les pignons de la c£lebre £glise

de Brou.

 

Fig. 391. — Pignonaigu.

Je n’ai pas &puise tout ce qui serait & vous dire sur les

combles. Souvenez-vous seulement toujours qu’un comble n’est

jamais trop simple : la formule ignorante d’admiration qui con-

siste A dire qu’un comble est une fort de bois est en realite

une critique; aujourd’hui, avec le fer, les portees peuvent £tre

beaucoup plus grandes, et souvent les combles peuvent desor-

mais se faire seulement avec des pannes et des faitages, sans

fermes, en employant d’ailleurs les murs de refend. Les appli-

cations sont tr&s variees, et il ne peut y avoir de recettes gene-

rales, si ce n’est la simplicit&; ici encore je vousdirai : c’est d&ja

assez difficile de bien faire une construction simple, ne la com-

pliquez pas & plaisir.

Et quand vous faites vos plans d’etages, pensez de bonne
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Fig. 393. — Eglise Saint-Etienne-du-Mont.
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heure a vos toitures : car c’est la que le chätiment vous guette,
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vous tous qui sacrifiez & la mode du decrochementet de Virre-

gularite.

Quant au pignon, lorsqueles toitures ont des pentes pronon-

cees, sa decoration consiste ordinairement en moulures ram-

pantes, assez sobres, mais venant buter aux deux angles contre
un motif saillant qui forme arröt, ainsi que le montre la
figure 391 ci-dessus.

 


